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A V A N T - PRO P 0 S
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-
Ce rapport sur les zones alluviales du NIARI entre les
rivières BOUENZA et KIBOU8A fait suite à la prospection que nous
avons effectuée du 27 Juillet au 12 Septembre dans le cadre de
l'étude complémentaire de la Vallée du NIARI demandée par le
fonu d'Aide et de Coopération. Pour rédiger ce rapport, nous
avons fait largement appel aux travaux de M.M •. G. 80CQUIER et
G. MARTINa
- "Prospection pédologique des Terrasses du NIARI - Concession
SAPN" par MM. G. BOCQUI~R et G. MARTIN Novembre 1955 -
- "Note pédologique relative à la demande de location formulée
par M. CAISSO à LOUDIMA" ~ar M. G. BOCQUIER - Octobre 1956 -
" Prospection pédologique de la rive droite du NIARI en
aval de LOUOIMA" - par M. G. BOCQUIER - Septembre 1955.
Ce rappor~ ne prétend pas établir l'inventaire exact
des sols alluviaux. Etant donné la grande hétérogénéité de CBUX-Ll
une cartographie à grande échelle 1/20~OOO-me au minimum eOt été
nécessaire. Le temps très court dont nous disposions ne nous per-
mettait pas de faira ce travail.- Nous nous sommes donc bornés à~
- caractériser les différentes terrasses alluviales et les sols
qui les recouvrent -
- rangor c~s sols dans la classification pédologique utilisée
par les pédologues Fr8nç~is -





G E N E R ALI TES
1)- La rivière NIARI -
Le NIARI prend sa source dans les plateaux Batékés, au
Nord-Ouest de PANGALA, à une altitude de 650 mètres.- Dlabord
de direction générale Sud jusqu'~ son confluent avec la Loukouni,
il se dirige ensuite vers 110uest jusqu'à Loudima , puis il file
brusquement vers le Nord-Ouest jusqu'à son confluent avec la
Louessé.- Après un angle droit, il coupe la chaine du Mayombe
sous le nom de KOUILOU et atteint l'Océan à 690 Kms environ de
sa source.-
Lus alluvions qui font l'objet de cette étude se trou-
vent sur les deux rives du tronçon de direction Est-Ouest entre
la rivière 80uenza et la rivière Kibouba. La distance parcourue
entre ces deux rivières est do 160 Kms avec une dénivellation de
58 mètres environ, ce qui lui donne une pente moyenne èe 0,35 2/22
Le profil en long du NIARI (graphique 1) présente à
cet endroit un replat~- En amont de Kimbédi jusqu'à la source,
la pente moyenne est de 2,2 2/2g; en aval de la Kiboubo, elle
s l é1ève à 0,42 1/22.- G.M. BRUGIERE a eignalé d1eilleurs l'exis-
tence de rapides à 15 Kms environ an dessous de le Kibouba.- Il
n'est donc pas étonnant que le fleuve ait déposé une quantité
importante d 1a11uvions dons la zone étudiéa.- La tendance ou
remb1aiment s'y poursuit encore de nos jours comme en témoignent
les nombreuses i1es et bancs sableux, et la formation d'une
basse terrasse actue11e.-
Le tracé du NIARI entre 10 ~ivière 80uenza et la rivière
Loudima est extr6mement sinueux.- Tandis que le fleuve entail-
lait les formations calcaires de plus en plus profondément, ses
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affouillement de la rive concave abrupte et dépôt d'alluvions sur
la rive co~vexe. On peut même observer, non loin de la 8ouenz8,
l'existence de trois bras morts bien visibles sur les photos
aériennes, et situés à faible distance du cours actuel du NIARI,
oU milieu de larges plaines alluvialesQ- Chacun d'eux s'est formé
par tangence de deux anciens méandres.-
2)- Les différentes formations géologiques rencontrées par le NIARI
Le NIARI quitte très =opidoment les grès du Plateau
8atékG dans lesquels il prend naissance pour creuser son lit
dans les différentes couches du 80uenzien : Argilite de 8Z1 '
grès de 822 ' calcaires marneux et schistes argileux de 823 et
de nouveau grès de 8240 -
Après la tillite qu'il traverse en quelques kilomètres,
il installe son cours sur la série schist~ calcaire qulil ne
quittera pas pendant plus de 400 Kmo- Ensuite il creuse son lit
dans la série schisto-grèseuse, puis à nouveau dans la tillite
et le 8ouenzien.- Dans le Mayombe, il s'encaisse dans los grès
de la série du M'Vouti et dàns des formations éruptives et méta-
morphiqueso- Enfin entre le Mayombe et 110céan, il termine son
périple sur les grès de la série des Cirql'8s.-
D'après la carte géologique de la Vallée du NIARI, dans
la zone qui nous intéresse, le NIARI, déjeté vors la limite Nord
de la Vallée, suit à peu de chose près le contact de SC II et de
SC Ic.- Rap~~lons que SC II est la couche moyenne du schisto-cal-
caire caractérisée par une teneur élevée en argile et silice et
par la grande rareté des dolomies. ce sont des calcaires très
argileux, compacts de teintes délavées, alternant avec des marnes
grèseuses lie de vin. Les formations ooliiaques sont réduites;
par contre, les silicifications (cherts) sont abondantes.- Le
SC Ic est constitué d'un horizon de calcaire massif oolithique
très pur, surmontant des calcaires disposés en bancs épais.-
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SC lc reposa sur SC lb, niveau constitué de calcaires marneux
gris bleutés en plaquettes et petits bancs se superposant à des
calcaires m~rneux lie de vin.-
Le NIARI est en de nombreux endroits, dominé par des
falaises dont la hauteur varie entre quelques mètres et cinquante
mètres.- Sur la plupart de ces falaises on n'observe pas de SC II
mais seulement les deux niveaux SC Ic et SC Ib~- SC II n'appara!t
qu'en retrait du NlARl sur la rive gaucheo- SC lc semble donc
beaucoup moins épais que ne l'indique la carte géologique au
1/500.000ème et le NIARl coulerait surtout sur SC Ib.-
Il résulte de tout cela que l'on pourra retrouver dans
les alluvions des matériaux arrachés aux différentes roches si-
tuées en amont et amenés par le NlARl et par ses affluentso
C'est ainsi que le Bouenza apporte des matériaux de la zone gra-
nitique du Chaillu et que la N'Kenké et la Loudima des matériaux
provenant du schisto-gréseux.-
3)- Relief et hydrographie des régions avoisinantes -
Le relief est dans l'ensemble très différent sur la
rive droite et sur la rive gauche.- Sur la rive gauche s'étend
jusqu'aux hcutes collines bordant la Vallée, un vaste plateau
qui, ou bien s'arr~te au bord même du NIARl par des falaises
abruptes, ou bien s'en éloigne de quelques centaines de mètres
en laissant la place à de petites plaines alluviales.-
Dans certaines régions (entre Madingou et Jacob en par-
ticulier) ce plateau a été fortement entaillé et il.ne reste plus
que des pitons abrupts séparés par des petites vallées sèches~-
Sur la rive droite le schisto-calcaire (SC le) étant
beaucoup plus résistant, le relief est nettement plus accidenté.-
L'érosion y a façonné des collines élevées, abruptes et rQvinées~
..1 (1 ft
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Le plus souvant elles sJavnncent jusqu'au lit actuel du NIARI.
Mois parfois elles slarr@tent à q~elques eentaines de mètree du
fleuve dont elles sont séparées par un plateau légèrement in-
cliné vers le Sud et par d'étroites terrasses alluviales.-
Une zone pourtant fait exception • La plaine de
Likouma en aval de Loudim4 qui pénètre jusqu'à plusieurs kilomè-
tres au Nord du NIARI.-
1 Le rôseau hydrographique de la rive gauche est typique-
ment celui d'un système karatique.-~l se réduit à quelques riviè-
res de moyenne importance.- Ce sont d'une part, la N'Kenké et la
Loudima (et son affluent la Loemba) qui prennent leur source dans
le schisto-grèseux au sein du plateau des Cataractes, d'autre part
la Livouba et la Louadi qui ne traversent que les formations du
schisto-calcaire (SC III et SC II).-
2 Le réseaa ~ydrogrophique de la rive droite est très
dense et constitué de petites rivières encaissées, souvent à sec
en saison sèche et devenant torrentueuses en saison des pluies.-
Le seul affluent import~nt de la rive droite est l~ Bouenza qui,
prenant naissance comme le NIARI dans les plateaux 8atékés, suit
sur une cent~ine de kilomètres le contact massif granitique du
Chaillu et série de la Bouen~a, bifurque ensuite vers le Sud-Ouest
en creusant son lit dans les couches du 8ouenzien, puis il se di-
rige vers le Sud et rencontre les couches inférieuros du schisto-
calcaire avant de se jeter dans le NIARI.-
• • • • ...
.. .
Graphique 2
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ILES TERRASSES FLUVIATILES ET LES DIFFERENTES ALLUVIDNSj
~ .
Ex=eption faite de-la longue bande étroite mais con-
tinue qui 82 ~=ouve sur la rive droite en Aval de Loudima, les
alluvions du r~IARI sont localisées en lambeaux épars, soit sur
la rive convexe des courbes, soit au débouché des affluents.-
Pour permettre de repérer rapidement ces petites zones
alluviales, nous avons indiqué leur emplacement sur une carte de
localisation au 1/2DO~OOOème (document annexe) et avons affecté
un numéro à celles d'entre elles qui ont été reconnues et carto-
graphiéeso-
Los alluvions déposées par le NIARI entre la 80uenza
et la Kibouba constituent trois terrasses étagées accus~nt entre
elles une dénivellation très nette.- Les flancs de ces terrasses
sont fréquommGnt recouverts de galets fluviatiles roulés et de
cailloux plus anguleux, silicaux et calcaires.- Nous avons repré-
senté sur une coupe schématique (graphique 2), ces différentes
terrasses que nous allons décrire.-
1 - La t~y~~§se basse actuella -
Elle est située en borduro du NIARI dont elle est sépa
par un bourrolet de berge sableux de 2 mètres de haut et de quel-
ques mèttes ~3 large.- Elle est inondée pendant une période plus
ou moins lC~2ce par les eaux de crue qui franchissent le bourrelet
et déposent des éléments fins.- La largeur de cette terrasse est
toujours faible s cent mètres aU maximum.- Comme on peut le voir
sur le schéma théorique, elle est légèrement relevée en direction
du NIARI, de sorte que dans la petite dépression formée au pied de
la terrasse moyenne, se sont formées des mares permanentes et des
zones à hydromorphie temporaire.-
Nous avons également observé sur quelques unes de
..1••
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ces terrasses des "fausses rivières" parallèles au NIARI, ali-
mentées en saison des pluies par les eaux de ruissellement des-
cendant du plateau.-
De teinte brun-rouge@tre (5 YR 3/4) l'alluvion qui
la constitue est une argile limone-sableuse à prédominance de
sables fins sur les sables grossiers.- Voici par exemple la
granulométrie à différentes profondeurs d'une terrasse basse de
le région è~ Jacob (Profil 15 - 1)
N2 éçnontil.IProfond :ArgilelLimon finsLimon gros.:Sable finsSeble gros
•
• • • :171 0-15 31 J 5 • 40 • 7,0 5,0 6
• .
·




• :113 • 55-70 39,S · 37,0 • 4,0 9,0 3
• • · • : ·114 i100-110 40,0 · 28,5 • 12~5 16,5 · 3: • .
·175 220-230 18,0 12,5 • 10,0 . 55,5 · 5: • • : •· •i
~.: Les numéros des profils sont composés de 2 nombres.- Le
premier est celui de la terrasse telle qu'elle a été numérotée
sur la carte au 1/200.0Doème. Le deuxième correspond au numéro
d'ordre du profil lui-même sur la terrasse.-
En fait, l'observation QCs sables après tamisage a ré-
vélé l'existonce d'une quantité très importante de pseudo-sables
bruns composés de sables très fins cimentés les uns aux autres
autour d'un sable plus gros émoussé luisant~- On observe égale-
ment des sablas fins émoussés luisants, des sables émoussés ocre-
rouge, des sables laiteux ronds ou en forme de b8tonnets, enfin
des débris organiques. Rappelons que l'aspect émoussé luisant
est d~ à l'u2ure des sables au cours de leur transport par l'eau~­
Cett8 alluvion repose sur un matériau beaucoup pl~s
sableux (échantillon 175) de mOrne nature que le bourrelet de berge
et composé de niveaux alternativement brun clair et ocre~-
On trouve parfois des galets roulés en bancs horizontL~~
à des profondeurs variablee.-
••1••
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2)- La terrasse moyenn~ -
Oc 10 terresse basse on accède sur la terrasse moyenne
pûr un talus tant8t faiblement marqué, tant6t plus élevé et très
souvent jonché de galets. En maints endroits ln limite des deux
terrasses est signalée par des affleurements de calcaire dur(5C1c)e-
Contrairement à la première terrasse, celle-ci est fré-
quemment inclinée vers le NIARI en sorte que le droinüge est géné-
ralement bien assuré. De cette terrasse au relief généralement plat,
peuvent émerger de-ci, de-là, de petits monticules de galets roulés
ou non roulés. La teinte varie du brun jaune (10 YR 5/6) nu brun ocrE
(7,5 YR 5/6).-
Le pourcentog8 de limon est moindre que dons la terrasse
basse. C'est une argile snblo-limoneuse.- Un facteur important inter~,
vient dans le quelité physique des sols de cette terrasse: la pro-
portion relative de sables fins et de sables grossiers_-
Pour fixer les idées, voici la granulométrie de deux
profils, lR un (3-4) avec une teneur à peu près égole de sables fins
et de sables ~roseiers, l'autre (21-8) avec une prédominance de sablp·
fins~-
Profil 3-1
N.!! éch8ntill~~Profondeur ;Argile rLimon :5able fin: Sable grossier
51 0,8
,
14 10 : 35,5 36
:
·52 30-40 31 • 9,5 34,5 26
53 75.95 31,5 10,5 26,5 26
·
, :





·31 0-10 14 10 50 · 23
· 1 · •32 < 30 17 13 · 50,5 · 20
· • : · •33 · 130 33 9 · 39 · 1B
·
: J • •
• ~ · ·• •
·•
· ·
Dans le premier cas, la perméabilité est bonne et en
l'absence d'une nappe phréatique, aucun engorgement ne se prod~i~,
Dons le deuxième cas 1e501 0 tendance à devenir bottant après
culture.~-
- . / -
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Une gronde proportion de sables grossiers es~ consti-
tuée de grains émoussés luisants.- Mais on observe également,
surtout dans les fractions les plus grossières ~O,5mm) une
quantité importante de concrétions rouilles ou très sombres
contenant quelques petits grains de sobles. On reconnû~t aussi
des pseudosables et des débris de grès et de quartztite plus ou
moins anguleux et parfois ferruginiséso Ces derniers proviennent
des grès du 90uenzien ou de schisto-gréseux que traversent le
NIARI et ses affluents.-
3)- La terrasse supérieure -
Elle est située entre le Plateau de T61émine qui la
surplombe et la terrasse moyenne dont elle est séparée par une
forte dénivellation de 15 à 20 mètres.- Cette terrasse est bien
visible sur la rive gauche à proximité de Kayes (Flat 14).-
Elle est constituée de deux niveaux superposés :
- un niveau de galets roulés fluviatiles calcaires et siliceux
mélangés à des débris calcaires et siliceux non roulés.- Ce
niveau de 2 à 4 mètres d'épaisseur semble reposer sur les ho-
rizons d'altération du calcaire.- Il affleure sur la pente qui
sépare les terrasses moyennes et supérieures.-
- une couche d'alluvions brun ocre sabla-argileuse contenant
moins de 10 %de limons et avec une prédominance des sables
fins sur les sables grossiers.-
Sur le flat de Kayes, on a la composition granulométri-
que suivante - (ProfilS 12 tiré da "l'étude de la Vallée du






On rotrouve dans los sables grossiers de cet~e terrasse
à cOté des groins émoussés luisants, des concré~ions ferrugineuses
rouilles émoussées et des débris de grès et de quartzite plus
nombreux et plus altérés, semble-t-il, que dons la terrassa
moyenne.-
Enfin dans la plaine alluviale à anciens bras morts
de la concession 5 A P N, G. BOCQUIER a rencontré des "iles
sableuses" représentant les rives convexes d'anciens méandres.-
Une terrasse également sableuse (sable grossier) existe sur le
fIat 2 rive droite.- Elle disparaît par contre compl~tement en
aval de Mndingou.-
4)- Disposition d8S terrasses et hydromorphie -
Les trois terrasses ne sont pas toujours r8prdsentées~­
Il est même fr6quent de n'en trouver qu'une seule~- En particulior
la terrasse supérieure est souvent absente ou complètement recou-
verte par des colluvions.-
La disposition des terrasses, telle que nous l'avons
représentée sur le schéma théorique est fréquemment compliquée
par les déplacements successifs du lit du NIARI et par los re-
coupements de méandres. C'est le cas du Flat de la 5 A P N ~-
Certaines zones alluviales en Aval de Loudimû présentent
la particularité d' @tre "suspendues", c' est-à-dire que les foncE de
ces flats sont pour une grande part nettement plus élevés que le
cours actuel du fleuve.-
Ces trois terrasse·s sont souvent affectées par l' hy-
dromorphie.-
Celle-ci peut Btre due
soit à 10 remontûe de la nappe phréatique qui, très profonde
sous le Plateau de Télémine, s'incurve en se rapprochant de la
surface du 001 à proximité du NIARI.-




de Télémine G~ sq rassemblent dans les cones colluviaux, et
dans les anciens lits du NIARI.-
- soit pour la terrasse basse par débordement du NIARI en période
de crues.-
5)- Yégétation et Cultures des Terrasses alluviales -
Le bourrelet de berge et parfois la terrasse basse
actuelle sont occupés par de hautes herbes à éléphant (Pennise-
tum purpureum)~- La terrasse basse ost également peuplée d'Hyppa-
rénia Welwitschii souvent associés à l'Impérata cylindrica.-
Sur les alluvions bien drainées de la terrasse moyenne
et de la terrasse supérieure, il y a une dominance dtHypparénia
Cyanescus.- Les Hypparénia diplandra sont beaucoup moins nombre~­
ses. On trouve ~ga1ement des Schizachyrium platyphillum. L'espèce
arbustive la plus CDurante est le 8auhinie Thonningii et Bridelia
ferruginea.-
Sur les sols colluviaux, on trouve encore un mélange
d'Hyppnrénia cyanuscu9 et dlHypparénia diplandre.- Ce dernier
reste seul sur les sols de Plateau.- Enfin, dans les lambeaux
de galeries forestiêres, a été notée la présence de s Chlorophora
exelsa (Kem~nlû) Ceibo pentendra (fromager), Tarminalia superba
{Limbe} et de , Elaeis, ficus ••••
Le plupart des terrasses alluviales, aussi bien rive
droite que rive gauche, sont mises en culture, soit par les pay-
sans, soit par les entreprises agricoles.-
Les premiers pratiquent sur la basse terrasse la cul-
ture de canne ~ sucre, de légumes africains, de bananes et par-
fois de tabac sur les bourrelets de berge.- La terrasse moyenne
et la terrasse supériGure portent surtout des cultures vivrières
(manioc - mais, pois dIAngDl~) sur buttes.- L'écobuage est fré-
quemment pratiqué s à la saison sèche, la végétation herbacée
est rabattue et recouverte d'une couche do terre de surfacee-
.. / ..
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Les potitos planches ainsi constituées sont brÛlées dès les
premières pluies.-
L~s cult~es effectuées par les planteurs sont:
la Canne à sucre (S.I.A.N.) et les légumes (CAISSO). ~elques
Sociétés d'Elevage (SOCAMA - JOFFRE) font également p~turer
le bétail sur les savanes à Hypparénia cyonescens et Hypparunia
Welwitschii.- D'après Jean KOECHLIN, le Pennisetum purpureum
constitue un excellent fourrage, surtout en saison sèche.-
Sur ces zones alluviales, l'envahissement des cul-
tures par les mauvaises herbes est très importûnt.- Les plus
g8nontes sont llImperata cylindrica et surtout Cypérue rotundus
(Carex).- Leur éliminot1on pose ~n problème pour la mise en
valeur de ces %One8.-
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l LES SOLS DE LA TERRASSE BASSE ACTUELLE 1
1 - DESCRIPTION -
===========
Sols p2U évolués bien drainés -
Profil 7 -
Profil creusé sur la rive droite au milieu d'une ter-
rasse basse de 20 m. de large.- En arrière de cette terrasse se
trouve une pente couverte de galets limitant un vaste plateau de
sols colluviaux - végétation de pennisétum purpureum.-
o - 10 cm : brun foncé (7,5 YR 4/2), très humifère à texture
limono-argileuse.- La structure très bien dévelop-
pée nuciforme et grenue semble liée à l'activité
d'animaux tels que les vers de terre.- La cohésion
est moyenne, la porosité élevée. Un abondant chevelu
de racines fines et moyennes traverse cet horizon -
limite distincte.-
10 - 30 cm .brun foncé (7,5 YR 3/2) humifère - à texture argilo-li~
moneuse et à structure polyédrique moyenne et gros-
sière bion développée. Cohésion de l'ensemble assez
forte tandis que celle des agrégats est moyenne.-
Porosité éluvée s nombreuses fentes et galeries
d'animaux - limite progressive. Vers 90 cm ligne
discontinue de galets siliceux roulés.-
30-160 cm : brun rouge (5 YR 4/6) argilo-limono sableux.- de
30 à 80 cm la terre est bien sèche et la structure
reste polyédrique moyenne et grossière~ En dessous,
l'humidité est encore appréciable et en marne temps
la structure devient polyédrique fine. La cohésion
.. / ..
en dessous.-
GI\I l 81 o - 7 cm
82 10 ... 20 cm
83 65 - 80 cm
84 130-145 cm
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des agrégats diminue avec la profondeur. Po~osité
encore élevée : nombreuses fentes et galeries
d'animaux dont les parois sont tapissées par une
substance brune humifère.-
Los seuls éléments de différenciation sont dans ce
profil la tei~~ plus claire en profondeur qu'en surface
et la structure nuciforme en surface, polyédrique gros-
sière jusqu'à le profondeur atteinte par la dessication,
polyédrique fine
Echantillons
Sols peu évolués hydromorphes-
Ils ne diffèrent des précédents que par la presence de
taches d'hydromorphie.-
Profil 1 - 34 -
Basse terrasse actuelle, zone plane. Impérata Cylin-
drica, 8auhinia Thonningii Mimosa Asperata.-
o - 28 cm : Noir@tre bien humifère, argilo-sebleux à
structure grumeleuse - très nombreuses racineso
28 - 50 cm : brun fonc~ de pénétration humifère, un peu
moins argileux que le précédent, polyédrique
à cohésion essez forte - quelques petites te-
ches brun noir à sa base.-
50 -125 cm s brun rouge~tre, argilo-sableux à argilo-
limoneux polyédrique grossier à forte cohé-
sion (tendance prismatique). Recines encore
nombreuses à 100 cm.-
.. /a.
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125 - 145 cm t Sablo-argileux et à moins forte cohésion.-
La tendance à l'hydromorphie se traduit par un taux plus
élevé de . : matière organique et par ln présence de quelques
taches brun noir vers 50 cm de profondeur.-
Sols hydromorphes à pseudogley à taches et concrétions -
Profil 15 - 1 -
Basse terrasse légèrement incurvée et formant dépres-
sion - Jachère à Impérata. Quelques Bauhinia.-
o 8 cm t horizon brun légèrement olive (2,5 Y 5/4)
avec taches diffuses plus claires. Texture
limono-argileuse - structure nuciforme fine
bien développée - bonne porosité - quelques
très fines racines.-
a - 25 cm : horizon brun foncé (10 YR 4/4) - Présence
de petites trainées rouges jaunes (5 YR 5/6)
le long des racines - limono-argileux struc-
ture polyédrique fine bien développée - co-
hésion moyennso Très bonne porosité tubulaire.
Grande quantité de Rhizomes d'Impérata.-
25 - 50 cm 1 horizon brun gris très foncé (10 YR 3/2)
quelques petites trainées plus claires (10 YR
4/2). Quelques petites taches jaunes-rouges
(7,5 YR 6/6) assez nettes et dépOte Qoirs
eux la paroi des pores à la bose de l'horizon.
Texture limono-argileuse - structure polyédri-
que fine bien développée - cohésion de l'ho-
rizon faible - porosité élevée surtout tubu-
laire. Assez nombreuses racines verticales




50 - 100 cm 1 horizon brun gris foncé (10 YR 3/2) - Nombreuses
petites taches et concrétions jaunes peu dures,
jaune rouge et rouilles, et dans les vingt pre-
miers centimètres taches et concrétions noires
cassables à l'ongle.- Texture limono-argileuse
sur-structure grossière à tendance prismatique.-
Sous-structure polyédrique fine.
Cohésion moyenne - limite brutale.-
100 - 210 cm : horizon beaucoup plus clair avec de nombreuses
taches beige et ocre, et des concrétions rouges
sombres - texture continue - matériau très frais
et très plastique.-
en dessous de 210 cm : Seule différence avec l'horizon sous-jacent:
texture plus sableuse (argilo-sablo-limoneux)
Echantillons GNI 171 - 172 - 173 - 174 - 175 -
Ce profil demeure brun foncé jusqu'à une profondeur
beaucoup plus grande que los profils précédemment décrite.- Des
trainées ocre apparaissent dès 10 cm. et se transforment rapidement
en taches de plus en plus nombreuses et de plus en plus nettes.-
Entre Om,50 et 1 m. des concrétions rouges et des con-
crétions noires brisables à l'ongle, viennent s'ajouter aux tachee.-
En dessous de 1 m. il ne reste plus que des taches ocre et des
concrétions rouges sombres.-
Il semble que ce sol soit soumis d'une part à l'action
prolongée d'une nappe remontant jusqu'à 50 cm. de la surface, d'au-
tre part à 11 8 ction beaucoup moins fréquente et plus éphémère des
eaux de crue qui inondent la basse terrasse.-
Sols hydromorphes à gle~ -
Profil 1 - 12 -
Fond de dépression précédant le bourrelet de
.•1.•
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la terrasse moyenne. Ancienne défriche. Carex dominant (Cypérus
rotundus et ~~riscus).-
o - 15 cm horizon noir, très humifère, sableux fin-limoneux -
structure à tendance grumeleuse - Oensité racinai-
re maxima.-
15 - 35 cm : horizo~ brun gris de pénétration humifère diffuse
finement sableux avec quelques petites taches
rouilles à ln base.-
35 - 45 cm 1 horizon blanc gris, sableux, renfermant de grosses
concrétions noires auréolées d'ocre rouille, du-
res et dispersées dans la masse.-
45 -120 cm c horizon blanc coloré par de nombreuses taches
rouge-rouille, de texture limono-argileuse, de
structure à tendance prismatique, fortencompac-
tement.-
L'horizon concrétionné est constant mais situé
quelquefois à une plus gronde profondeur.-
L'hydromorphie est ici très prononcée et se manifeste
par une accumulation de matière 'organique peu décomposée en sur-
face et par le présence d'un gley riche en fer ferreux en rai-
son de condit~ons réductrices prolongées.-
.. / ..
- 18 -
II - CARACT~R.lSTIQUES P_HYSl-Ç_Cl·::CliI.!i~JiUES 1J...~S SOLS DE LA BASSE
TERRASSE
._---
Comme nous l'avons déjà indiqué, ces sols ont une
texture hétérogène : sablo-argileuse, argilo-sableuse, argilo-
limoneuse, limono-argileuse. Seul le pourcentage de sables
grossiers reste toujours faible du moins après destruction de
la matière organique et dispersion des argiles.- Mais si on
observe à la binoculaire la fraction sableuse, il apparaît une
quantité très importante de pseudosablos dont la taille est le
plus souvent inférieure à 0,2 mm et qui sont formés de sables
fins ciment2s. Ces pseudosables proviennent de la fragmenta-
tion au COU=3 de l'analyse mécanique de pseudosables plus gros
(0,2 à 2 mm) bien visibles lorsqu'on observe la terre fine.-
Contrairement à la plupart des sols de la Vallée du
Niori, ~a matière organique est abondante jusqu'à 50-10 cm.
On constate même fréquemment une teneur plus élevée entre 20
et 40 cm qu'en surfnce.- Cette m~tière organique est très bien
évoluée pour les sols bien drainés (C/N = 10) et un peu moins
bien pour les sols à pseudogley (C/N = 13,6 en surface),.
Nous n'avons pas de chiffre pour los sols à gley, mais il est
probable que C/N est nettement plus élevé_- Le taux d'humifi-
cation des sols bien drainés (10 - 15 %) est identique à celui
des sols du plateou.- L'importance de la matière organique et
la présence de nombreux pseudosables confèrent aux sols de la
terrasse basse de très bonnes qualités physiques. La structure
grenue de l'horizon de surface semble avoir ~té"construite" par
la faune du sol.- La structure devient polyédrique grossière
avec une certaine tendance prismatique dans la zone soumise à
des alternances d'engorgement et de dassication.- Pour ces m8-
mes raison ot également à couse d'une intense activité biolo-
gique (vor~ Je terre et termitos), 10 porosité est excellentB.-
.. / ..
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Ces sols souvent inondés et engorgés en saison des
pluies se ressuient très facilement, tout en gardant une cer-
taine fraicheur du fait de leur bonne capacité de rétention
pour l'eau et de la proximité de la nappe.-
Ces sols présentent d'excellentes qualités chimiques.
Le pH est presque toujours supérieur à 6 même en profondeur~-
En relation Qvec ce pH élevé, les bases échangeables fixées
principalement sur la matière organique sont abondantes, de
l'ordre de 15 à 20 meq jusqu'à 40 cm, et de 5 meq à 150 cm; par-
fois une teneur plus faible dons les 15 premiers centimètres
résulte sans doute d'un léger lessivage.-
Le complexe absorbant présente un toux de saturation
très élevé.-
Le calcium échangeable domine nettement sur le Magné-
sium et surtout le Potassium. E~fin les réserves en bases et
phosphore total sont élevées surtout dans la partie humifère
du sol.-
Ces rusultats confirment la faible évolution de ces
sols : le lessivage en bases des horizons supérieurs est très
peu prononcé. Il n'y 0 pas non plus de lessivage du fer dans
les sols bien drainés. Les teneurs en fer libre restent constan-
tes dans tout le profil.-



























Par contre comment explique~ que même dans les sols
hydromorphes, la matière organique est évoluée ? - Nous pensons
que d'une part, la fraction de cette matière organique apportée
par les eaux du Niari ou par les eaux de ruissellement est déjà
••1••
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uvoluée avant de se déposer et que, d'autre part, l'hydromorphie
étant temporaire, les sols se ressu~ant rapidement et surtout
le pH étant voisin de la neutralité, cette matière organique con-
tinue d'8volu8r sur place.-
III - MISE EN VALEUR -
===============
Bien que présentant des qualités physiques et chimi-
ques exceptionnelles, ces sols sont difficiles à exploiter en
raison de la faible largeur de la terrasse basse (50 mètres en
moyenne) et de l'envahissement périodique par les eaux du Niari~
Comme il est difficile d'envisager l'établissement de digues en
terre, il semble que la culture mara1chère effectuée en dehors
des périodes d'inondation serait la plus apte à tirer parti du
potentiel élevé de fertilité.- La proximité immédiate du Niari
permettrait l'arrosage en saison sèche en utilisant par exemple
de petites pompes ~ moteur.-
La terre demeurant fra1~he et donc meuble, même en
profondeur, ne nécessiterait que du petit matériel de jardinage
(pelles - baches - rateaux - binettes).-
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rLES SOLS DE LA TERRASSE MOYENNE
SOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES
1 - DESCRIPTION -
-------_ .. _--
-----------
Profil 1 - 9 -
Terrasse moyenne du Flat SAP N - très l6gère pente
vers le Sud-Ouest. Ancienne défriche Hypparénia dipla;dra, Impé-
rata cylindrica.-
o 15 cm 1 horizon de labour, un peu humifère, finement sa-
bleux. Structure polyédrique moyenne à faible
cohésion - (tendance particulaire).-
15 - 3S cm t horizon de teinte brun foncé à brun clair à sa
base, finement sableux, structure polyédrique
moyenne à cohésion plus forte.-
35 - 140 cm t horizon brun, renfermant quelques taches brun
foncé, sableux fin argileux, structure polyédri-
que grossière à forte cohésion et à porosité
faible.-
Racines rares dès 60 cm.-
Sous culture, ces sols à texture fine (limons, sables
fins) ont tendance à se compacter sur une certaine épaisseur.-
C'est le CqS du profil suivant pour lequel nous avons des résul-
tats d'analyse.-
P:rofil 1S - 2 -
Zone alluviale de la rive droite en face de l'huilerie
SIAN -




o - 15 cm ~ horizon gris très clair (2,5 Y 4/4) - argilo-sableux
limoneux (sable fin) humifère - structure grumeleuse
très fine et bien développée à cohésion moyenne,
cohésion de l'horizon moyenne.- Très bonne porosité
chevelu de très fines racines.-
Limite brutale et IGgèrement ondulée.-
15 - 45 cm 1 horizon brun clair (10 YR 4/4) argilo-sableux-li-
moneux - structure continue - débits polyédriques
grossiers - cohésion très forte. Porosité faible~
Quelques cavités d'animaux. Très rares racines
moyennes. Limite diffuse .-
45 cm 1 horizon jaune ocre (10 YR 5/6) - texture plus ar-
gileuse - structure polyédrique fine - cohésion de
l'horizon moins élevée - porosité moyenneD Pas de
racines. Quelques trainées de pénétration humifère




o - 5 cm
25 37 cm
105 - 145 cm
Ln morphologie de ces deux profils est très voisine de
celle des sols de Plateau. Comme eux, ils présentent la succes-
sion suivante 1
un horizon humifère de surface gris, de structure gru-
meleuse bien développée, lessivé en argile.
un horizon de pénétration humifère très dur en saison sèche
- un horizon jaune ocre à texture plus argileuse polyédrique
fin moyennement cohérent et présentant des trainées de
pénétration humifère dans la partie supérieure, ils ap-
partiennent à la même catégorie des sols faiblement
ferrallitiques.- Mais sur cette même terrasse ont été
observés des profils présentant un lessivage marquD des
horizons supérieurs, une légère accumulation d'argile en
profondeur avec des taches et trainées noirêtres de fer
et de manganèse. Voici par exemple un profil observé à
100 mètres du Niaii sur un fIat de la rive gauche~-
•.1 .•
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Profil 14 - 4 -
Terrasse moyenne du Flat de Kayes-Mary à 100 mètres
du Niari - très légère pente. Végétation d'hypperénia plus ou
moins brOlée.-
o - 15 cm s horizo~ gris clair (10 YR 4/2) - texture sableuse.-
Structure grumeleuse fine très bien développée -
cohésion faible. Important chevelu de très fines
racines. Limite distincte légèrement ondulée.-
15 - 50 cm : horizon un peu plus clair (10 YR 4/4) sableux -
structure particulaire à cohésion un peu plus for-
te - très bonne porosité - racines fines et moyen-
nes assez nombreuses. Limite distincte~-
50 - 70 cm
70 - 150 cm
horizon ocre (7,5 YR 5/6) sablo-argileux - structu-
re polyédrique fine moyennement développée - cohé-
sion plus forte - porosité moyenne. Quelques pe-
tites taches noires.-
horizon ocre (7,5 YR 5/6) sablo-argileux - strue-
ture polyédrique fine moyennement développée -
cohésion de l'horizon moyenne. Porosité moyenne -














Ce profil qui contient deux fois plus de sables
grossiers que le précédent, donne à l'analyse mécanique une
très légère accu.ulation d'argile entre 50 et 68 cm.- Celle-ci
coincide avec une accumulation d'oxydes de fer et de Manganèse
sous forme de taches provoquée par un engorgement temporaire au
niveau de cette zone un peu plus argileuse.- Il n'est pas im-




de la ferrugination et non de la ferrallitisation. Le climat
de cette région (pluviométrie annuelle inférieure à 1200 mm
saison sèche de 5 mois) ne s'oppose pas à cette évolution.
Une étude beaucoup plus poussée que celle que nous avons faite
serait indispensable pour trancher ce problème.- En particulier
il faudrait déterminer si l'existence d'un B texturaI est due
à un lessivage des argiles ou bien à une variation texturale da
l'alluvion el1e-m~me.-
Pour l'instant nous continuerons de classer ces sols
de la terrasse moyenne parmi les sols faiblement ferrallitiques~-
Profil 3 - 1 -
Flat situé en amont de la N'Kenké sur la rive gauchee
Terrasse moyenne de pente faible.-
o 15 cm J horizon brun gris (10 YR 4/2) sablo-argileux~-
Structure nuciforme fine moyennement développée.
Cohésion des agrégats et de l'horizon faible.
Porosité élevée. Chevelu de racines finœet
moyennes,limi te ondulée et brutale.-
15 - 45 cm 1 horizon brun rouge (5 YR 4/4) sablo-argileux
débits polyédriques moyens. Cohésion de l'horizon
forte. Porosité moyenne. Horizon sec de 15 à 25 cm
plus frais en dessous. Limite progressive.-
45 - 105 cm horizon brun jaune (10 YR 5/8) argilo-sableux -
pénétration humifère par petites taches grises
très nombreuses. Structure polyédrique très fine
peu cohérente. Cohésion de l'horizon moyenne~ Pas
de racines. Limite progressive
105 - 160 cm: horizon brun jaune se différenciant de l'horizon
sus-jacent par la présence de nombreuses petites







o - 8 cm
30 - 40 cm
75 - 87 cm
140 -150 cm
L'hydromorphie temporaire de profondeur se manifeste
par des taches, des concrétions plus cu moins nombreuses et plus
ou moins dures; par des paillettes ou des sables ferruginisés~­
Mais cette hydromorphie est un phénom~ne secondaire, par rapport
à celui de la ferrallitisation beaucoup plus important, c'est
pourquoi nous classons ce sol dans le sous-groupe des sols
fai~lemunt ferrallitiques à pseudogley~-
II - PRO,JRIETES PHYSICO-CHIMIQUES -
=============================
L'horizon supérieur contient une pro~ortion élevée
de sables. La quanti~ de sables fins est tant6t supériuure,
tant6t légèrement inférieuro à celle des sables grossiers.-
Presque toute la matière or~anique de ce sol est localisée
dans cet horizon. C'est elle qui agrège les sables et limons, et
donne uns structure fine bien développée, et une cohésion moyenne.
Le degré d'évolution de cette matière organique (C/N compris en-
tre 1S et 20) est le même que dans les sols de Plateau. Avec la
mise en culture, cette matière organique se minéralise rapidement.
les sables s'individualisent et se concentrent à la surface du
sol.-
D~ns l'horizon intermédiaire situé entre 15 et 50 cm
environ, les t~ux de sables totaux sont du même ordre qu'en sur-
face. Mais la quantité de matière organique étant beaucoup plus
faible (1 %), cet horizon a tendance à devenir battant et très
dur en saison sèche~-
L'agrégation très mauvaise, semble surtout assurée




Enfin en profondeur, le quantité d'argile doublant,
la structure est miaux développée polyédrique fine, avec une
cohésion un peu moins forte.-
La matière organique détermine également le degré
de fertilité de ces sols.- L'horizon humifère est le mieux
pourvu en bases échangeables, avec des teneurs élevées en Ca
et Mg échangeables, et une quantité de potassium souvent médio-












Le complexe absorbant de l'horizon humifère est bien
saturé et le pH y est voisin de la neutralité. Mais dès que la
teneur en matière organique devient faible, le taux de satura-
tion diminue et le pH approche de 5~-
Les stocks de bases totales et de phosphore total,
en grande partie contenus dans la matière organique sont sur-
tout importants dans l'horizon humifère. C'est donc la matière
organique qui fait toute la richesse de ce sol - qu'elle dispa-
raisse et la structure est détruite et les bases échangeables
sont rapidement entrainées - Le lessivage est effectivement fa-
cile sur ces sols comme le prouve l'augmentatio~ progressive du
taux d'orgile avec la profondeur et comme le prouve également
l'accroisserr.~nt du Fer Libre.-
Fe2037i~.,r.
Ne échantillon • Profondeur • fe203 libre 1 Fe20jotaltFe203"cc"C ~
--_._.-. -1 --: ._-, "
1Je.
1 2,2 1 2,~ :
: 2,9 1 3,1 :
1 3,5 1 5,4 1
:. : s
Il faut noter à ce propos que dans le profil 3-1 (Sol
fciblement ferrallitique à pSBudogley) l'augmentation du fer
libre et du fer total est brutale entre 5 et 35 cm et beaucoup









Fe203· · libre i Fe203 total• :..
·
1 :..
51 : O- B : 2,2 2,8
.. ..
·52 • 30- 40 .. 4,4 • 6,3
·
J53 75- 97 .. 4,5 6,7





Nous pensons que ceci tient davantage à une évolu~
tion plus récente de ce profil qu'à l'action d'une nappe puis-
que cette dernière ne se manifeste qu'à 1m,50 de profondeur~-
III - MISE EN VALEUR -
================
Nous avons vu que ces sols présentaient des variations
importantes et souvent brutales entre l'horizon humifère de
1














Ces variations ont des répercussions fâcheuses sur le
régime hydrique de ces sols.- En saison des pluies, un engorgement
temporaire peut apparaître au niveau de l'horizon inférieuro-
En saison sèche, aU contraire, l'alimentation en eau
s'effectue mol malgré la présence d'une nappe peu profonde,la
remontée capillaire étant arr8tée par lthorizon compact de pro-
fondeur~- L'horison humifère qui étant le plus riche est ex-
ploré par la plus grande partie des racines, est alors très mal
pourvu en eau.-
La pénétration des racines et en particulier du pivot
des arbres fruitiers est gênée par l'hétérogénéité physique~-
• •.j., 0
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Par ailleurs, nous avons vu que l'ossentiel du po-
tentiel chimique de ces sols était concentré dans l'horizon
humif ère, et que la structure de cet horizon très sableux
était fragile et liée uniquement aux toux de matière organique.-
Compte tenu de ces observations, il semble que pour
obtenir les meilleurs rendements, il y a lieu d'effectuer les
opérations suivnntes s
irrigation par aspersion en saison sèche par apports d'eau
faibles mais répétés afin d'éviter un engorgement que rend
possible l'existence d'un horizon assez compact en profondeur~-
- travail du sol en profondeur mais sans mélange de l'horizon
humifère aUX horizons profonds beaucoup moins riches. Il pour-
rait par exemple consister en un sous-solage à 50 - 60 cm qui
aurait lieu à l'ouverture des terres sur la ligne de plantation.
Dans l'intervalle on se contenterait de faire des gr'fffages
croisés à 20 - 30 cm. Cette pratique faciliterait le drainage,
a6rers% le sol et permettrait une pénétration radiculairo plus
profonde.-
reconstitution du stock de matière organique.-
En effet le travail du sol en favorisant l'activité microbienne
provoque une décomposition rapide de la matière organique.
Cet apport peut ~tre réalisé de différentes façons :
- sous forme d'engrais vert (pois d'angola - stylosanthes)
venant Gprès culture d'ananas -
- sous forme de jachère naturelle dans le cas des plantations
arbuEt~vas
Les essais effectu6s à l'IfAC pour le choix d'une
plante de couverture pour les agrumes ont donné les meilleurs
résultats avec la végétation naturelle d'hypparénia diplandra~­
Celle-ci est régulièrement rabattue en saison des pluies et
enfouie au début de la saison sèche pour éviter qu'elle ne fasse
concurrence aux arbres fruitiers.-
••1••
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sous forme de fumier lorsque l'élevage et la constitution
de fumière seront possibles.-
La mise en culture s'accompagne également d'un lessi-
vage important des bases et d'une baisse de pH. Sur une par-
celle du jardin de Monsieur CAISSO, cette baisse a dépassé
+unité pH o~r8s un 8n de culturo marû1chère.- L'utilisation
d'engrais tels que le sulfate d'ammoniac et le chlorure da po-
tassium accélère l'acidification du sol.- Un apport régulier
de calc8ire para1t donc nécessaire.- L'utilisation d'engrais mi-
néraux ne peut être envisagée tant quo nous ne posséderons pas
un nombre plus important de résultats analytiques concernant les
bases échangeables~-
10 - 32 cm 1
32 -155 CIII :
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LES SOLS HYDROMORPHES
Ce sont les sols occupant les situations basses de la
terrasse moyenne où ils subissent plus ou moins profondément
les fluctuations saisonnières de la nappe de fond de la Vallée.-
l - DESCRIPTION
===========
a)- Les sols _h~dromorphes à pseudogley -
Profil 1 - 8 - dépression en bordure du bourrelet de la terrasse
supérieure
- ancienne défriche. Hypparénia diplandra, Impérata
cylindrica
o - 10 cm 1 horizon brun assez humifère finement sableux -
structure polyédrique moyenne à faible cohésion.
Nombreuses racines.-
horizon gris de pénétration humifère diffuse,
sableux fin légèrement argileux, avec une ligne
de petites taches brun noir à sa base. Limite de
pénétration radiculaire.-
horizon brun ocre, sablaux fin argileux de struc-
ture polyédrique grossière à forte cohéaion et
porosité réduite présentant •
de 32 à 55 cm - de petites taches noires unifor-
mément réparties
de 55 à 80 cm des taches plus nombreuses acre-
rouille
de 80 à 120 cm- des taches ocre et quelques unes
rouge rouille
de 120 à 155 cm-des taches rouge rouille dominantes.
Cet ensemble compact laisse pénétrer quelques r~s ra-
eines.-
Variations -
Les taches et concrétions peuvent ~tre plus ou moins
nombreuses et plus ou moins profondes. Parfois il se forme vers
100 cm. un horizon concrétionné et la structure des horizons
.. / ~ .
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profonds peut être prismatique.-
L'accumulation de matière organique peut etre égale-
ment beaucoup plus importante que dans le profil 1 - 8.- A l'en-
gorgement de l'horizon humifère qui freine la minéralisation de
la matière organique, peu";~~ s1 a jouter des apports par collu-
vionnement.-
b)- Les sol~vdromor2hes à glev -
Profil 1 - 7 - Fond de dépression sans drainage.-
o - 18 cm, horizon noir légèrement bleuté~ bien humifère sa-
bla-argileux (Sable fin) - Structure grumeleuse en
surface. Très riche en racines.-
18 - 31 cm, horizon gris foncé de pénétration humifère diffuse,
finement sableux à tendance particulaire. Limite de
pénétration radiculaire.-
31 - 65 cm: horizon blanc, sableux fin limoneux, présentant des
taches ocre-rouille augmentant en nombre et tailla
avec la profondeur.-
65 - 95 cm: la texture devient limoneuse à sables fine; cet
horizon est plus compact, et les taches ocre-
rouille dominent.··
9S - 145 cm , horizon apparaissant de teinte rouge8tre avec des
zones blanches -limono-argileuM à forte cohésion.
Les concrétions rouge-rouille présentent en surface
àes dépOts lamellaires npirs.-
Variations: Il a été observé au profil 1 - 38
- une plus faible ~~~i23eur des horizons humifères
- une teneur importante en limon dès la surface
- une structure prismatique typique à forte cohésion das
horizons inférieurs
- la présence vers 130 cm de concrétions noires pouvant
atteindre 3 cm et très dures.-
••1••
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II - PROPRIETES PHYSICO-CHIMIQUES -
============================
Nous ne possédons pas d'analyses concernant les
sols hydromorphes, mais par analogie avec les sols ferralli-
tiques de la même terrasse, ces sols du fait de l'accumulation
humifère sont vraisemblablement bien pourvus en bases échangea-
bles notamment en Calcium et en Magnésium. Le pH doit être
voisin de 6.-
III - MISE EN VALEUR -
========~===~=
Le problème est différent suivant que le sol n'est
engorgé qu'en profondeur et temporairement ou que la nappe d'eau
demeure proche de la surface pendant une longue période.-
LQ premier cas correspond aux sols à pseudogley.- Ils
peuvent conv3nir aux cultures exigentes en eau telles que le
benanier et les légumes, à condition d'irriguer en saison sèche~-
Le deuxième ces est celui des sols hydromorphes à
gley.- Ici les bananiers et les légumes souffriront d'un excès
d'eau en seison des pluies.- Le système rediculaire délicat du
bananier ne prénètrera pas dans l'horizon engorgé et restera très
superficiel.- En saison sèche, les racines ne pourront puiser suf-
fisamment d'eau en raison de l'abaissement de la nappe et le ba-
nanier souffrira de la sécheresse.-
On pourrait évidemment envisager le drainage en saison
des pluies et l'irrigation en seison sèche, mais il semble que la
faible étendue de ces sols rendrait l'op~ration très onéreuse et
peu rentable.-
.La meilleure utilisation serait donc, comme pour la
terrasse basse, la culture maralchère en saison sèche.-
:".! -
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LES SOLS DE LA TERRASSE SUPERIEURE
Nous ne possédons que peu de renseignements sur les
sols de la terrasse supérieure, celle-ci n'apparaissant que par
petits lambeaux dans certaines zone alluviales.-
LES SOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES




T~rrass8 supérieure s'étendant au delà de la route
BRAZZAVILLE - POINTE-NOIRE.
Le profil se trouve à quelques mètres du rebord de
la terrasse à la limite dJun champ de canne à sucre.-
o 3 cm: horizon gris clair (2,5 Y 5/4j sablo-argileux -
structure nuciforme à polyédrique fine moyenne-
ment développée. Cohésion faible. Porosité bonne-
chevelu de racines fines et moyennes.-
3 - 50 cm 1 horizon brun jaune (10 YR 5/4) sablo-argileux
polyédrique fin moyennement développé.-
Cohésion moyenne - porosité bonne.-
Quelques cavités remplies de terre meuble bien
agrégées - limite progressive.-
- 50 cm s horizon brun clair (7,5 YR 5/8) sablo-argileux~­
Quelques petites concrétions ferrugineuses visi-
bles à l'oeil nu. Structure polyédrique très fine.






15 - 30 cm
9S - 110 cm
.. / ..
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Variations - Ce sol repose très souvent sur un horizon gravil-
lonnaire qui, en certains endroits, peut remonter jusqu'à la
surface du sol. L'horizon supérieur n'est jamais très humifère
mais son épaisseur peut varier entre 3 et 20 cm.-
La cohésion est généralement beaucoup plus forte et
la porosité plus faible que ce qui a été noté dans le profil
14-2.-
Dans certains profils a été observé un niveau renfer-
mant des petites taches, et surmontant un horizon compact avec
légère accumulation d'argile. Ces petites taches sont le fait
d'un engorgement périodique
II - PROPRIETES PHYSICO-CHIMIQUES -
============================
La texture est légère surtout en surface. La quantité
de limon est toujours faible.- Le taux d'argile est plus bas en
surface qu'en profondeur. Il semble qu'il y ait en général da-
vantage do sables fins que de sables grossiers. Mais ce n'est
pas toujours le cas.-
Le stock de matière organique est moins important que
dans les terrasses plus récentes. Ceci tient à sa décomposition
très rapide qui se manifeste par un z.apport CIN bas (10-12).-
Il s'ensuit que la structure de l'horizon supérieur
est très fragile. Il suffit du passage d'un tracteur à chenilles
pour que celle-ci soit détruite. Après culture apparatt très rap.
dement à la surface du sol, une mince couche de sablee. 8ien qua
la capacité de rétention en eau soit meilleure que dans les sols
de la terrasse moyenne, le bilan hydrique est très peu favorablel
dossication rapide et profonde en saison sèche, tendance à l'en-
gorgement en saison des pluies.-
Le potentiel de fertilité est lui-m~me moins élevé
que celui de la terrasse moyenna. Le complexe absorbant m@me en
surface est peu important, ce qui donne au 901 une capacité d'é-
change réduite. Le pH voisin ou inférieur à 5 en surface ••1••
- JS ~
nurûit tendance à cro!tre légèrement en profondeur.-
La réserve en bnses totales est, elle nussi, tr~s
fnible.- Par contre la quantité de phosphore total est con-
venable.-
III - MISE E~ VALEUR -
~==============
Les renseignements que nous avons sur cette terrasse
sont trop succincts pour nous permettre de donner des indica-
tions précises pour leur mise en valeur. Les conditions édaphiques
sont certainement moins bonnes que sur la terrasse moyenne t
taux de matière organique moins important, pH plus bas, somme
des bases échangeables et capacité d'échange certainement plus
fnibles.- Par nilleurs l'irrigation doit 6tre plus coOteuse, la
dénivellation par rapport au Niari étant beaucoup plus grande.-
Des parcelles d'essai d'ananas avec aspersion en sai-:
son sèche ont été implantées par la "LI88YS" sur la terrasse
supérieure de la grande boucle de la SIAN. Il convient d'atten-
dre les résultats de ces essais qui permettront de savoir si de
hauts rendements sont possibles sur cette terrasse snns que les
frcis occasionnés par l'irrigation et les apports d'engrais na
soient prohibitifs.-
LES SOLS HYDROMORPHES
Ces sols ont été observés et décrits par G. 80CQUIER
et G. MARTIN dans la zone alluviale de l'ancienne concession
SAPN. Il semble d'ailleurs que ces sols hydromorphes de la
terrasse supérieure soient peu fréquents.-
..1•.
- LES SOLS HYDRDMORPHES A PSEUDOGLEY -
Profil 1 - 66 -Bordure de d~pression
savane non arbustive à Impérata cylindrica~-
o - 14 cm: horizon noir, bien humifère, sableux fin légère-
ment argileux. Structure grumeleuse en surface.
Nombreuses racines d'Impérata.-
14 - 28 C~ horizon brun de péné~ration humif~re diffuse
sûbleux, structure porticulaire. Limite de la
pénétration des rocineso-
28 - 35 cm: horizon brun, sableux, renfermant dès 28 cm. de
petites concrétions de fer, brun noir auréolées
d'ocre rouille et de nombreuses taches brunes.
Cohésion forte.-
- LES SOLS HYDROMORPHES A GLEY -
Profil 1 - 72 - petite dépression circulaire, rocouverte d'eau
en saison des pluieso-
- prairie de très courtes graminées.-
12 - 4~
o 12 cm: horiz09 noir très humifère, finement sableux,
lég~rement argileux. Structure à tendance
grumeleuse en surface.-
cm: horizon brun de pén~tration humifère diffuse,
finement sableux présentant des taches brunes
à sa base.-
42 - 110 - cm: horizo~ hydromorphe blanc gris présentant de
nombreuses taches ocre rouille. Niveau de la
nappe phréatique à 95 cm sableux fin argileux.
fort ancompactemente-
Nous ne possédons pas dranalys~s pour les sols hy-
dromorphes de la terrasse supérieure. Par analogie avec les 801s
bien drainés de cette m~me terrasse, on peut dire que l'horizon
supérieur un peu plus humifère doit 0tre également un peu plus
riche. Mais il ne semble pas que cela justifie des travaux de
drainage, d'autant plus que ceux-ci entraîneraient le durcis-
sement et le concrétionnement des horizons d'accumulation de fer.-
- ~7 -
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~S SOLS COLlUVIAUX ET COllUVIAUX ALLUVIAUX
Ces sols se sont formés au pied du Plateau ou des
collines calcaires et contiennent de ce fait des éléments fins
arrachés aux pentes par l'eau da ruissellement.- Leurs horizons
supérieurs sont nettement enrichis en argile limon et humus par
rapport aux sols alluviaux voisins.-
Nous distinguerons les solscolluviaux proprement dits
des sols col:uviaux alluviaux, suivant que la fraction du maté-
riau originel formée sur place provient du schisto-calcaire ou
des alluvions.-
- r - DESCRIPTION -
=~==========
1 - ~o1s colluviaux -
Pr~fil 7 - 2 -
Plateau situé sUr la rive droite du Niori un peu avant
Modi~gou Gt entouré de hautes collines érodées.- Il est couvert
de tr~s be8u% champs de manioc.-
o - 10 cm, horizo9 brun gris très foncé (10 YR 3/2) très hu-
mifère limona-argileux. Structure grumeleuse fine
et très fin~ bien développée et stable. Cohésion
de l'horizon faible. Porosité très élevée. Très
important chevelu de fines racines. Limite pro-
gressive.-
10 - 45 cm i horizon brun foncé (10 YR 3/3) argilo-sableux
encore humifère. Structure polyédrique fine. Cohé-
sion forte - très sec.-
Porosité moyenne à faible - Quelques fines racines
Limite distincte.-
.. / ..
45 - 80 cm
- 38-
horizon brun jaune (10 YR 5/6) argileux.- St~c­
ture polyédrique fine moyennement développée.
Cohésion de l'horizon moins forte.- Porosité
moyenne. Nombreuses traînées de pénétration
humifère.-
Prélèvement s 91 0 - 8 cm
92 17 - 3D cm
93 60 - 75 cm
Variations ~ Le proTil 16-1 situé dans la plaine allu-
viale de la rive gauche près du village de M'Pila diffère du
précédent par la teinte un peu plus ocre, et par des fentes de
dessication descendant jusqu'à 40 cm de profondeur et contenant





o - 10 cm
20 35 cm
BD - 95 cm
2 - Éols colluviaux alluviaux -
Profil 16 - 2 -
Flat de la rive gauche du Nieri près du village de
M'Pila - à 200 mètres environ du Niari et à proximité d'une
butte rssiduelle de schisto-calcaire recouverte de débris et
galets silicifiés. Champ cultivé - nombreux Impérata.-
o - ~O cm ~ horizon gris très foncé limono-argileux - struc-
ture grumeleuse Tine et très fine - horizon meuble
et poreux - chevelu de très"finos racines - li-
mite distincte et ondulée.-
20 - 30 cm: horizon brun (7,5 YR 4/4) limono-argileux polyédri-
que Tin moyennement cohérent. Cohésion de l'horizon
faible. Très bonne porosité - encore nombreuses




30 - BD cm 1 horizon br~n rouge (7,5 YR 4/3) 1imono-sablo-
argileux - structure polyédrique fine moyenne-
ment cohérente. Cohésion hOriBon plus forte.-
Très bonne porosité - limite progressive.-
BO •• cm horizon rouge (7,5 YR 4/3) beaucoup plus frais
limono-argilo-sableux - structure polyédrique
fine, cohésion plus élevée et porosité plus
faible.- Quelques cailloux roulés ou non de
calcaire silicifié.-
L'origine c~lluviale des horizons supérieurs est
attestée par le teneur élevée en matière organique peu évoluée
entre 0 et 10 cm. et par une augmentation de la fraction limo-
. neuse en s~face. On peut également attribuer au colluvionne-
ment le pourcentage d'argile légèrement supérieur dans l'horizon
de surface pcr rapport à l'horizon de pénétration humifêre.-
P~r contre, le matériau sous jacent est d'origine
alluviale comme en témoignent la présence de gèlets roulés et
la ;uantité importante de sables.-
II - PROPRIETES PHYSICO-CHIMIQUES -
===========~=~===============
Ce qui caractérise ces sols est le pourcentage élévé
de limon dans l'horizon de surface; il y a presque autant de li-
mon que d'argile.- Dans l'horizon de pénétration humifère, la
quantité d'argile augmente notablement, tandis que celle de li-
mon diminue. Enfin, dans l'horizon jaune ocre, le teneur en arg~
le dépasse 60 %et celle de limon est comprise entre 10 et 15 %.
Cette accumulation de limon dans la partie supérieure des sols
colluviaux peut, en partie, s'expliquer par lessivage de l'ar-
gile dans les colluvions et en partie par un tri opéré par les
eaux de ruissellement. Celles-ci entraîneraient une certaine
quantité d1argile jusqu'au Niari.-ll faut également remarquer
. .1•.
Aque les sols squelettiques ou peu épais des versants sont_p~~ _
r~~ches en limons que les sols ferrallitiques de plateau.-
Autre caractère très important des sols colluviauxl
l'abondance de la matière organique; ils enrenferment couramment
plus de 10 %entre 0 et 10 cm, et 3 à 4 %entre 10 et 40 cm.
La fraction de cette matière organique localisée an surface est
très peu évoluée: C/N voisin de 20, taux d'humidification très
bas. Une quantité importante de débris végétaux s'aecumule cha-
que année sur le sol, qu'elle provienne de la végétation abon-
dante qui pousse sur ces sols colluviaux eux-m@mes, ou de celle
qui existe sur les pentes et sur le plateau. Dès 10 cm. de pro-
fondeur, on passe à un humus bien évolué dont le C/N varia en-
tre 13 et 16.-
Grace à cet apport continuel de matière organique è
décomposition rapide qui se mélange facilement à la fraction
minérnle, la structure est excellente, jusqu'à 10 cm et de-
meure bonne jusqu'à 40 cm.-
Il n'y a pas è crain~re le phénomène de battance
constaté sur les sols alluviûux.- Tout au plus observe-t-on à
partir de 10 cm. un certain durcissement accompagné d'une dimi-
nution de la porosité lors de la saison sèche.-
Enfin mieux structurés et mieux pourvus en matière or-
ganique et en argile, ces sols colluviaux ont certainement une
capacité de rétention en eou supérieure à celle des sols ûllu-
viaux.-
Cette abondante matière organique joue un rOle impor-
tant en absorbant les bases amenées des pentes par lessivage
oblique.- Plus de 50 %de cos bases se trouvent sous forme
échangeable. On obtient pour la somme des bases échangeables
les chiffres les plus élevés du Niari. 15 - 20 meq. Le calcium
et le magnésium sont en quantité importante. Le pH voisin de
la neutralité en surfsce est encore égal à 6 vers 30 cm •
..1..
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Les propriétés physico-bh~qu~~_des sols co~
----~-~
"- .
alluviaux sont sensiblement les m~mes que celles des sols col-
luviaux. Leur meilleure porosité liée à une texture plus sa-
bleuse permet un plus grand entraînement des bases en profondeur.
A un mètre de profondeur, le taux de saturation est encore élevé
et le pH de 6,2. On peut donc recom~ander les m~mes cultures
et les m§mes façons culturales que pour les sols colluviaux.-
III - MISE E'; VALEUR -
===:::::=-'-"._-':';::=======
Gr~ce à leurs excellentes qualités physiques et chi-
miques, les sols colluviaux cODviennent à toutes les cultures
écologiquement permises dans la Vallée du Niori. Actuellement
ils sont en grande portie cultivés, même sur la rive droite,
par les villageois qui obtiennent de très beaux champs de manioc
et de mais.- Il serait également intéressant d'y planter des ar-
bres fruitiers tels que les agrumes.-
Leur seul handicap est leur faible étendue. Deux zones
seulement parmi celles que nous avons reconnues présentaient une
surface importante de sols colluviaux d'un seul tenant:
- la zone 7 sur la rive droite en Amont de Madingou (200-300 has)
- la zone 16 sur la rive gauche près du village de M'Pila
(200 - 300 Has).
L'absence d'eau en saison sèche est le facteur limi-
tant& L'irrigation sera donc indispensable pour tirer le meilleur
parti du potentiel chimique élevé de ces sols.- Etant donné leur
capacité de rétention en eou élevée, les quantités à apporter se-
ront plus faibles que pour les sols alluviaux.-
Pour les agrumes un passage de rown plow et un sous
solage à 60 cm. seront effectués avant la plantation.- Sur les




Un problème très important est sons doute l'élimina-
tion des plantes adventices (carex impérotn) dont la croissance
sur ces sols riches est très rapide.-
A ce sujet, il sera peut-~tre préférable d'adopter
le système d1irrigation pratiqué à l' IFAC et qui consiste à
amener l'eau par tuyaux dons des cuvettes creusées autour des
arbres.- Ce système permet d'éviter la repousse de l'herbe
pendant 10 saison sèche.-
L'engrais à apporter en priorité sera l'engrais potas h
sique, le potassium étant le seul élément en quantité insuffi-
sante dans CG sol.-
- 4;3, -
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PEDOGEN-~;-~ "ET CLA55I-~~ION DES S~5J
Oc point de vue pédogénétique, tous les sols des zones
alluviales ~2~~ des sols sur alluvions e~ colluvions qui se clas-
sent en diff~r8ntes catégories suivant leur degré et leur sens
d'évolution.-
Certains sols de la terrasse basse sont peu évolués -
an distingue parmi eux les sols peu évolués bien drainés et las
sols peu évalues hydromorphes.-
D'autres sols ont évolué très rapidement sous l'in-
fluence d'une nappe phréatique ou d'un engorgement provoquant
une hydromorphie sait permanente et totale, soit temporaire
d'ensemble ou de profondeur. Ces sols appartiennent à la sous-
classe des sols hydromorphes minéraux et se répartissent dans
les sous-groupes des sols à gley d'ensemble et à gley de pro-
fondeur d'une part, et celui des sols à pseudogley à taches et
concrétions d'autre part.-
D'autres sols sur les terrasses les plus anciennes
principalement sur la terrasse supérieure, ont subi une évolu-
tion de type ferrallitiRue.- Leur profil présente la m@me suc-
cession d'horizon que les sols sur schisto-calcaire du plateau
de Télémine :
- un horizon de surface humifère de texture légère et de cohésion
moyenne ou faible.
- un horizon plus clair légèrement humifère plus argileux et beau-
coup plus compact et cohérent.
- un horizon inférieur ocre-jaune ou jaune ocre présentant des
trainées brunes de pénétration humifère argilo-sableux ou ar-
gileux avec uns structure pol~édrique fine et une bonne fria-
bilité.-
Par ailleurs les différentes analyses font ressortir







un humus assez bien décomposé (C/N compris entre 13 et 20)
- une quantité importante d'oxydes de fer libérés se manifestant
par un rapport fer libre 1 fer total et un rapport fer libre/
argile élevép.: fe 203 lib ,= f 0 al.~ ~ LIB. fO
: Echa n. : Profond. : Fe203lib. 1 Fe203total: . Fe21J3l;ô~ ARG'(E
--- -----: : ~: - .~e ----..-;.--
:: : ~0-8 • 2,2 • 2,8 : 78 :.=ys:a
s 30-40 . 4,4 · 6,3 69 14,2
~ 75-97 4,5 6,7.67 : 12




















































Tous ces caractères sont ceux des sols ferrallitiques.- 0
Dans l'ignorance o~ nous sommes du rapport Si 2
A~ 0
il nous est difficile d'évaluer le degré de ferralisatio~.3
Néanmoins, la valeur élevée du rapport !imon toujours voisin~
. argile
supérieu:m è 0,20 nous incite à croire qu'il s'agit de sols faiblement
ferrallitiques .. ferrisoliques.
Cas particulier du profil 14-4 -
Nous avons déjà dit que ce profil posait un problème
intéressant du point de vue pédogénétique. Il présente entre
50 et 70 cm. un horizon 8 un peu plus cohérent que les horizons
supérieurs et contenant quelques taches noires d'oxydes de fer
ou de Manganèse. A l'analyse on s'aperçoit qu'il est le siège
d'une très lég ère accumulation d'argile et d'oxydes de fer.-
Le tableau suivant traduit ce phénomène :
•.1•.
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211 0-10 13,2 2,16 2,92 16,3
212 25-40 11 , 8 2,38 • 3,20 : 20,1
·213 55-68 ~ 4,34 · 5,84 . 14,5
·
.




Ltindice d'entraînement du fer de t
mobilité de cet élément. De plus, le rapport
supérieur à 12 %est plus élevé que dans les
et traduit une individualisation très poussée du fer.-
r·, peut également constater que les rapport limon/argi-
le sont dons tous les horizons nettement supérieurs à 0,20 et
que le pH est voisin de la neutralité jusqu 1 à 40 cm. de profon-






211 : 0-10 D,55
: : 212 25-40 1
: 213 55-68 0,32












Tous ces caractères que nous venons de passer en
revue sont ceux d'un sol ferrugineux tropical. Le climat actuel
du Niari avec une pluviométrie comprise entre 1000 et 1200 mm,
une saison sèche de quatre à cinq mois et un indice Meyer voisin
de 200 permet une telle évolution surtout à partir d'un matériau
jeune et sableux comme celui de la terrasse alluviale moyenne.
Le problème de ltexistence de sols ferrugineux dans la Vallée
du Niori mériterait une étude plus poussée avec l'observation
d'un nombre plus important de profils.- Par ailleurs l'existence
d'un horizon d'accumulation d'argile et d'oxyde de fer pouvant
~tre attribu~e à une variation texturale de l'alluvion, il se-
rait indispe,lsable de savoir si l"alumine existe à l'ét:tlibre
dans ces sols.Ceci est en sffet le principal critère permettant




On sait maintenant par expérience et à la suite des
essais en station quelles sont les cultures possibles sous le
régime climctique de la Vallée du Niari.-
La conne à sucre, le coton, les manguiers donnent des
résultats satisfaisants sons l'appoint d'eau d'irrigation en sai-
son sèche.-.Par contre, l'ananas, les agrumes, l'avocatier exi-
gent l!irrigation en saison sèche, sinon les rendements restent
très faibles et la qualité des fruits est médiocre~-
Il en est de même pour la banane qui souffre de la soi-
son sèche si elle ne bénéficie pas d'un apport d'eau ou d'une si-
tUûtion p~rticulière comme par exomple la présence d'une nappe
phrsûtique peu profonde et assez constante.-
Un autre facteur intervient dans la mise en vûleur~lû
dispersion dos zones alluviales 10 long du NIARI, la faible sur-
face de chac~no d1elles et leur gronde hétérog~néité édaphique.-
Ceci oblige ~ éliminer des cultures telles que le coton qui ne
peuvent donn8x de très hauts rendements.-
En conséquence, nous n'envisageons que les cultures
suivantes J canne à sucre, arbres fruitiers (agrumes, mangues
greffées - avocats), légumes et banane.-
Nous avons indiqué dans le tableau ci-joint les
possibilités des différentes terrasses pour ces cultures.-
. .1•.
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VOCATION AGRICOLE DES TERRASSES ALLUVIALES
Bas de versants
,-------------------------------------------------------------------------,, . . '
1 Position topographique ; 5 0 l s ; Culturee 1
I-------------------------~---------------------~-î~i~~;~-;~~;-~é~~;~;i~~l
t Versants : Sols érodés : naturelle !
1 --.--- .---- .._~t. ._. -..-~--~,~---.- -1
Sols colluviaux et : Arbres fruitiers 1
: colluviaux olluviau{ Ananas
Cnnne à sucre

























































A l'nide des cartes et des photos aériennes, nous
avons essayG d'évoluer 10 superficie des zones alluviales en-
tre la Bouenza et la Kibouba.-
- Entre la Bouenza et la ferme de la SOCAMA -
Là s'étendent trois grandes plaines alluviales f
2 sur la rive gauche (concession SAPN - concession du monas-
tère de la Bouenza) et 1 sur la rive droite.- Ces plaines qui
entourent des anciens méandres abandonnés du NIARI, sont en
partie inondées.- Ces trois plaines couvrent ensemble une sur-
face d'environ 2 a OOO Ha.-
Le flot SAPN dont une carte au 1/1D.000ème a été
drossée par G. BOCQUIER et G. MARTIN, a une surface de 650 Ha 0

















~~~~~~ (terrasse basse - galets)
- En~re la ferme SOCAMA et LOUDIMA
La superficie totale des zones alluviales aussi bien
de la rive droite que de la rive gauche est environ de 6~500 Ha
Nous avons essayé d'évaluer la surface des sols, colluvioux















- En aval de Loudima
De Loudima à la rivière Kibouba, la superficie totale
des sols alluviaux est de 3.300 Ha environ.
Sur la rive gauche se trouvent cinq zones alluviales,
en comptant parmi elles la zone 25 appartenant è M. CAI550 et
située au delà de la Kibouba.- Elles ont au total une superficie
de 1.500 Ha. La plus importante est la zone 19.-
Sur la rive droite s'étend une longue bande plus ou
moins festonnée (zones 24-28) qui constitue la plus grande éten-
due de terres alluviales vierges.- G. BOCQUIER y a reconnu
1.800 Ha dont 300 Ha d'alluvions récentes plus ou moins hydro-
morphes convenant au bananier et 1.500 Ha d'alluvions plus an~
ciennes bien drainées favorables aux agrumes.-
•MET H 0 DES D'A N A LYS E
-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=~=-=-=~=-=~
I.ê.Fr.Q.. fine
fraction du sol, séché à l'air, qui traverse la passoire
à trous ronds de 2mm après broyage léger (les résultats sont
rapportés au poids de terre fine).
Couleur
Solon le "Munsoll 50il color charts" sur le terro fine
séchée à l'air' l - :: ••




Granulométrie. Lo dispersant utilisé est 10 pyrophosphata
do soude. Lü séparation dos particulos finos est offectuée à
l'aide de la pipette Robinson. Les fractions sablouses sont
séparées par tamisage. Résultats on ~ do terre fino~
HU"l.idi té
De l'échantillon de terre fine (dessication à l'étuve à
105°).
M.o.r.Rho.l.o.9i.u. ~rLq..§.. sables




Méthode Walkloy ot Black : oxydation par le mélange sulfo-
chromique à froid, ct dosage de l'excès de bichromBto par le
sel de mohr (exprimé on % du poids da terre séchée à l'air).
Azote total
- ..
Méthode Kjoldahl modifiée : attaque sulfurique en présen-
co d'un catalysour, déplacement, ontratnement et dosage de
l'ammoniaque forméo (uxprim~ on mg d'azote pour 100 g .. de ter-














Evaluéo d'après 10 taux do carbone on multipliant par
1,727 (exprimé on % du poids de terre séchée à l'air) •
~ases éc~angeablos
Extraction par l'acétate d'ammonium noutre, Dosage do Na
par photom.ètrie do flamme, ot do Mg par colorimè-
ou jaune thiazol (Résultats en moq/100 g. do torre).
B.asos totqles
Extraction par N03 H concentré, à l'ébullition pendant 5
heuros. Après séparation des hydroxydes et phosphates, los
élémonts sont dosés comme précédomment.
P.h_o~'pho..re ta"!:; ~l
Effectué sur la m~me extraction quo los bases totales.
Précipitation sous formo de phospho-molybdato et dosage alca-
limètrique (Résultats oxprim.és en mg de p 2 0 5/100 g. do terre).
Copacité d'é~hange
M~thodo Parker modifiée, percolation à l'acétate d'ammo-
nium. Déplacement par lu ClK. Distillation et dosage do l'ammo-
niaque (Résultats exprimés en meq/100 g. de terre séchée à
11 air) •
fe,1r libre
M6thode Deb. (Résultats exprim.és en Fe2 0 3 pour cent).
fer total
Extraction chlorhydrique à chaud (lhl/2). Réduction par
C12Sn - Dosage ou bichromate do potassium on miliou sulfurique
(Résultats exprim~s on Fe2 0 3 pour cent) •
CA,RTE DE LOCAL'ISAT·ION DES TERRASSES, ALLUVlALES.' DU
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TBASSE TERRASSE ACTUELLE TERRASSE MOYENNE lERRA~~ESO~ Sols coLLuvioux ~oLseoUuui~U)(
1 , . . alluulQu)(





Capa~jtè(e~h~~9 23,1 ! Il,~_~!'_~6,'_ '''' l~,~'~ 1.~I_q ','1 f,,1t 111~ 1-,t_~ __i._>-~,~ __ J,'-.~. ~,' 6,6 4,'1. a,·f 5.1 "1 3$1 ..1.,·4 2.6~(11'6 ~,6 J,y.,1._,-4A-l~ &, .1,1/ 5"~ -- f _.
De.q~e de saLueotion 6!,! BU 8!.3_l~,J '1.& L:H,8 Il.'" m f.l.I BL311- ~u 11. 3 76. o. JA!. 5"0,3 '1O,q M_. il. 3~.!tt 1~.3._.J>,I~ t,l f(>J_-+4'1,~ _ '" L qt ~S" t%&t! L~-+fL~5'9. . t-
pH 1 ',,+ 6,1 ',i 1 6,4 ',I: ;,i16,1 ',2 ','1 " ~q 5'.2 ',' 6,"/ ~,5 5:2 6,5 5;' 4,f. 4,i 4.'" i 4.3 u,1 6,,+ 1~q ~5 j6.8 6,1 !~? ",'ô 16'1 16,2. 1
FFAJ--N
I






-.. l-.-~ , ---
-- . -1 ---- -_.
t----- -----
-- ----+--_..
- - .._-- --_.-
--- ._-
